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tion de vous apportcr une revelation. Je sais

que ces idees sont dejh les votrcs et que beau-
coup d'hommes de bonne volonte ont dejit dirige
leurs efforts vers ce but.

Nous avons ete du nombre. C'est precisement
parce que nous somincs de vieux combattants da
hon combat que nous vous adressons aujourd'hui
cet appel.

Nous venons vous faire connaitre ce que nous
a enseigne l'experience des luttes passees, et vous
convier h une nouvelle entreprise dans laquelle
seront evitees les fautes qui ont fait echoucr les
efforts anterieurs, si puissants qu'ils aient paru
etre et si grand qu'ait eteleur rctentissement. Jus-
qu'a ce jour, on ne s'etait pas propose l'emanci-
pation de la classe des travailleurs au sein de la
societe et le remplacement de cette dcrniere par
une nouvelle organisation politique ct cconomi-
que des peuples. C'est lä qua ete l'erreur..

Nous n'avons que de 1'admiration, nous le de-
clarons hautement, pour les profonds philosophes
et les grands reformateurs; mais l'experience nous
a fait acquerir cette conviction que les soeietes
humaines ne se transforment pas brusquement;
le progres s'accomplit pas ä pas. Le grand nombre

des reformateurs, les contradictions existant
entre leurs idees sont egalement des raisons
süffisantes de ne pas poursuivre en aveugle la
realisation des theories dont le moment n'est pas
encore venu et que ne confirme aucun fait. Pour
nous done, les philosophes et les sociologistes
theoriciens ne sont que des flambeaux permet-
tant de distinguer vaguement les perspectives de
l'avenir; ils ne sauraient etre ni nos chefs ni nos
conducteurs.

Les efforts anterieurs ont echoue pour une
autre cause encore. U a manque ä ceux qui les
ont accompli une idee simple, unique egalement,
partagee par tous les cooperateurs ä l'oeuvre
commune.

Cette idee, nous croyons l'avoir degagee. Ces
efforts ont echoue jusqu'a ce jour parce qu'on
avait laisse prendre la direction de l'armee des
travailleurs ä des hommes qui n'etaient pas des
travailleurs, qui etaient incapables de ressentir
et de comprendre les besoins et les sentiments
des travailleurs.

#

Le role de la presse socialiste doit se borner
ä repousser toutes les polemiques etrangeres a
nos idees, ä faciliter, par les moyens qui sont
en son pouvoir, la cohesion de plus en plus intime
des forces ouvrieres eparpillees sur notre globe;
ä devcloppcr et ä vulgarisor le grand principe
de l'emancipation du proletariat; ä amener entin
le plus rapidement possible, d'une fa<;on durable
et indiscutable, l'union de tous les travailleurs
de l'univers.

Pour aboutir ä ce resultat, je fais appel h toutes

les energies, a tous les devouements et surtout
ä la conciliation entre tous les travailleurs. Les

ennemis du proletariat comprennent facilement
tous les avantages de la presse pour realiser
leurs desseins destrueteurs; aussi n'epargnent-ils
ni peines, ni sacrifices pour la rendre profitable.

En ce qui nous concerne, c'est, certes, le cceur
navre de douleur que nous constatons combien
nombreux sont les proletaires qui, jusqu'ä cette
heure, n'ont pas rcconnu cette importance. Voilä
pourquoi ils abandonnent la vaillante presse. Que
de fois nous avons vu des ouvriers refuser
d'acheter un numero d'un journal socialiste pa-
raissant une fois ou deux par semaine. Et dire
que ces memes camarades trouvent tous les jours
un sou pour des journaux de la bourgeoisie et
souvent des plus reactionnaires. C'est cependant
notre presse qui a pris en main la grande et
noble cause des opprimes.

Oh! vous tous, proletaires, ne soyez pas indif-
ferents ä cette presse si devouee a vos interets
materiels et moraux. Cherchez a lui gagner des
abonnes, des vendeurs devoues. Faites-vous rece-
voir dans les associations ouvrieres, dont le but,
soit l'emancipation des travailleurs, est de venir
en aide a notre presse.

Quant a vous, camarades de lutte par l'idee,
qui combattez par cette presse, courage, quoique
votre tache soit lourde et le travail que vous fai-
tes trop souvent meconnu ; ne vous arretez pas
pour cela, mais poursuivez votre chemin; le jour
de la recompense viendra et ce sera le triomphe
de notre sainte cause.

Travailleurs, la question sociale est exclusive-
ment cello du morceau de pain a defendre et a
conserver a vous-memes, a vos femmes, ä vos
enfants. Joseph ^Iecki.kk.

AU DEHORS
Enterres vifs. — Le eompte rendu du Congres

international des mineurs nous apprend que 41,000
enfants de moms de Iii ans travaillent, en
Europe, dans les mines, pour des salaires derisoires.

lis s'otiolent et s'epuisent sous terre dans les tra-
vaux les plus fatigants et les plus tristes, avant
meme d'etre completement ddveloppes.

Yraiment, les neo-nialthusiens ont raison: n'est-il
pas abominable do creer ties etres pour une telle vie?
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Federation Ouvriere des Aiguilles.
11 a ele ilocitle i|iu' Irs nuvlirics nun s\m 1 iquees ile la

/'nbriijne Schmidt qui n'auront pas voulu se faire reeo-
vnir a rassocialinn ouvriere avant la tin il'aouf ne pour-
rout plus enlrer Mans une autre tntirique analogue sans
payer une amende de VO fraiies. l.a meine peine sera
appliquee a toutes les ouvrieres de la meine falirique
qui ne paveraieut pas leurs eotisalions. I.c Cinnitt'.

l.aiisaunr (I'cu.iUvivttuz) — huprimviir dvs Linon-. ouvtie(tf>, i bise Cvuiumitiisttf.
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